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SOZIALES

Jeunes et engagé-e-s (1/2)

Un monde à inventer
David Angel

Ils sont apolitiques, désintéressés 
et conformistes, à en croire des 
clichés largement répandus. Mais 
au Luxembourg comme ailleurs, ils 
sont nombreux à vouloir changer le 
monde, d’une façon ou d’une autre. 
Une plongée dans les milieux jeunes 
et engagés du grand-duché.

Ils sont paresseux, ne s’intéres-
sent à rien et ne pensent qu’au pro-
chain week-end. Le mot « politique » 
leur est étranger et tout ce qui ne les 
concerne pas directement ne leur fait 
ni chaud ni froid. Plutôt que de sortir 
dans la rue et de changer le monde 
comme leurs parents ou grands-pa-
rents l’ont fait en 1968, ils passent leur 
temps dans une réalité virtuelle, les 
yeux rivés sur leurs smartphones. Au 
Luxembourg plus encore qu’ailleurs, 
ils sont privilégiés, ne connaissent 
pas la vraie vie et se contentent de 
leur petit confort personnel. Vous 
l’aurez compris : c’est la jeunesse qui 
est en cause.

La génération Y - c’est ainsi qu’on 
appelle tous ceux dont la date de 
naissance se situe entre les années 
1980 et 1999 -, une génération apoli-
tique ? À en croire les préjugés, oui. 
Mais ces préjugés envers les jeunes 
existent depuis longtemps. Au début 
des années 1960, la sociologie fran-
çaise parlait d’une « génération scep-
tique » et désintéressée en parlant de 

ces jeunes qui, quelques années plus 
tard, allaient se retrouver sur les bar-
ricades de Mai 1968.

Fluctuations hormonales obligent, 
une certaine dose de spontanéité est 
le propre de la jeunesse. Ainsi, il peut 
arriver qu’une génération prétendu-
ment apathique perde soudainement 
son calme et, du jour au lendemain, 
bouscule l’ordre établi. En 2009, qui 
aurait pu prédire qu’un peu plus 
qu’un an plus tard, la jeunesse désil-
lusionnée des pays arabes se retrou-
verait à l’origine - et à la tête - d’un 
des plus grands soulèvements que la 
région ait connu ? En 2010, qui aurait 
imaginé que les jeunes espagnol-e-s, 
pourtant parmi les moins politisés à 
en croire la plupart des études euro-
péennes faites à ce sujet, seraient à 
l’origine du mouvement social le plus 
important que la péninsule ibérique 
ait connu depuis la mort du dictateur 
Franco ? 

C’est que parfois, il suffit d’une 
étincelle, d’un fait divers, pour qu’ex-
plose tout un cocktail de rage et de 
frustration. Ce n’est pas pour rien 
qu’une révolte de la jeunesse compte 
parmi les pires cauchemars que peu-
vent avoir la plupart des dirigeants et 
chefs d’État. La mobilisation récente 
contre la loi «  travail  » en France 
le montre  : «  Quand la jeunesse est 
dans la rue, il faut l’écouter », aurait 
martelé François Hollande à ses mi-

nistres. Ce qui lui fait peur, ce n’est 
pas forcément la mobilisation syndi-
cale traditionnelle, mais un mouve-
ment de jeunesse d’envergure, impré-
visible et décidé. 

« Quand la jeunesse 
est dans la rue, il faut 
l’écouter. »

Le Luxembourg n’est pas la 
France, ni la Tunisie ou l’Espagne. Ce 
n’est pas pour autant qu’il n’a jamais 
connu de mouvements de jeunesse, 
au contraire : au grand-duché, chaque 
génération ou presque connaît sa 
mobilisation. D’avril 1971 - l’équiva-
lent de mai 1968 au Luxembourg - 
au mouvement contre la réforme des 
bourses d’études en 2014, en passant 
par la «  Jumbokaart-Streik » de 1996 
et les grandes manifestations contre 
la guerre en Irak, ce sont ces mobi-
lisations qui politisent une partie de 
la génération en question et projet-
tent sur le devant de la scène de nou-
veaux militants jusque-là inconnus. 

C’est, en partie, dans ce vivier de 
jeunes politisés que puisent les orga-
nisations de jeunesse comme l’Unel, 
mais aussi les organisations de jeu-
nesse des partis - de gauche, le plus 
souvent - ou les syndicats. Certains 
d’entre eux se retrouveront dans un 

parti plus tard, ou deviendront ac-
teurs de la société civile, d’une façon 
ou d’une autre.

Les jeunes du Luxembourg ne sont 
pas forcément moins politisés que 
leurs confrères ou consœurs dans 
d’autres pays. C’est ce que révèle, 
entre autres, le « rapport national sur 
la situation de la jeunesse au Luxem-
bourg » de 2015 (woxx 1357), qui a dé-
dié un chapitre à la participation po-
litique, ou citoyenne, des jeunes et 
jeunes adultes au Luxembourg. Ainsi, 
si seulement 45 pour cent des jeunes 
résident-e-s affirment s’intéresser à la 
politique, le Luxembourg reste par-
mi les pays européens où le plus de 
jeunes s’y intéressent. Et ce alors que, 
d’après les calculs des auteurs du 
«  rapport jeunesse  », seules 51 pour 
cent des personnes âgées de 18 à 34 
ans avaient le droit de vote en 2011.

Ce constat, Djuna Bernard, la pré-
sidente récemment élue de la CGJL 
(Conférence générale de la jeunesse 
du Luxembourg) le partage. «  Je ne 
pense pas que les jeunes s’intéressent 
moins à la politique au Luxembourg 
qu’ailleurs  », dit-elle. D’ailleurs, elle 
réfute la thèse selon laquelle les 
jeunes, de nos jours, seraient moins 
politisés que les générations pré-
cédentes  : «  Je ne pense pas que ce 
soit le cas. Je pense que les jeunes 
aujourd’hui s’intéressent à d’autres 
sujets que leurs parents, qu’ils ont 
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une autre façon de communiquer, 
d’autres formes d’organisation  » dé-
veloppe-t-elle. « Et puis, beaucoup de 
jeunes ont peur du mot ‘politique’. 
Ils ne savent pas qu’aborder un su-
jet, discuter, réfléchir, c’est déjà de la 
politique. »

« Beaucoup de jeunes 
adultes travaillent dans 
des conditions précaires, 
alignent stage sur stage 
et CDD sur CDD. »

Une certaine aversion envers les 
structures politiques traditionnelles 
est à constater à travers toutes les 
sociétés, indépendamment de l’âge. 
Mais, chez les jeunes, elle est plus 
prononcée encore. L’Eurobaromètre 
2016 en fait le constat  : tandis que, 
dans la population résidente luxem-
bourgeoise, 23 pour cent des sondés 
affirment ne pas être satisfaits du 
fonctionnement de la démocratie au 
Luxembourg, chez les 15-24 ans, ce 
taux grimpe à 30 pour cent. Chez les 
25-34 ans, il atteint même les 37 pour 
cent. 

La méfiance vis-à-vis des struc-
tures politiques traditionnelles ne 
touche pas que les partis politiques : 
les syndicats en font eux aussi les 
frais. Une tendance à la «  désyndi-

calisation  » est à constater à travers 
toute l’Europe. Si le Luxembourg reste 
une exception pour l’instant, les syn-
dicats luxembourgeois connaissent 
cependant des difficultés à recruter 
des jeunes.  

« Beaucoup de jeunes adultes tra-
vaillent dans des conditions précaires, 
alignent stage sur stage et CDD sur 
CDD », affirme Luc Kalmes, vice-pré-
sident d’OGBL-Jeunes et délégué syn-
dical pour le secteur santé. « Souvent, 
ils ont peur de s’engager et sont, dans 
un premier temps, contents d’avoir 
trouvé un emploi.  » Lui reste opti-
miste  : «  Les gens mettent toujours 
quelques années à se retrouver dans 
le monde du travail, mais ils finissent 
souvent par se syndiquer.  C’est un 
processus. » Rendre le monde du syn-
dicalisme plus attractif pour jeunes, 
voilà un des buts affichés de l’OGBL-
Jeunes. « Il nous faut un changement 
de génération », constate Kalmes. 

Ce changement de génération, que 
certains souhaitent, est pour d’autres 
source d’anxiété. Pour Pol Reuter, 
l’un des deux porte-parole de l’Unel, 
par exemple  : «  Au Luxembourg, il 
y a toujours un moment de rupture 
entre les générations  », constate-t-il. 
«  Beaucoup de ceux qui forment le 
noyau dur des mouvements de jeunes 
partent étudier à l’étranger au bout 
d’un moment. Souvent, c’est la fin 
du mouvement. » Pour la génération 

qui suit, c’est donc dès le début qu’il 
faut reprendre, celle d’avant ayant 
souvent omis de former ceux qui sui-
vent. L’ouverture d’une université au 
Luxembourg a-t-elle pu changer cela ? 
« Plutôt pas », dit Pol Reuter. « Ceux 
qui militent sont aussi ceux qui s’in-
téressent au monde et qui décident 
de quitter le Luxembourg, ne serait-ce 
que pour quelques années. »

« Ceux qui militent 
sont aussi ceux qui 
s’intéressent au monde 
et qui décident de 
quitter le Luxembourg, 
ne serait-ce que pour 
quelques années. »

Afin d’atténuer cette rupture, 
l’Unel a décidé de mettre en place 
un système de «  tutorat  », où des 
militants plus expérimentés pren-
nent sous leurs ailes les  nouveaux. 
D’ailleurs, l’organisation étudiante se 
réunit régulièrement… par Skype, afin 
de permettre à tout le monde de par-
ticiper, indépendamment du lieu de 
résidence. 

Car s’ils sont souvent perçus 
comme nuisibles, les fameux ré-
seaux sociaux jouent un rôle toujours 
plus important dans l’activisme des 

jeunes. Sans eux, le printemps arabe, 
le « 11-M » espagnol ou le mouvement 
Gezi turc n’auraient certainement pas 
eu l’ampleur qu’ils ont eue. Tout en 
permettant une communication ra-
pide et par-delà les limites géogra-
phiques, les réseaux sociaux consti-
tuent, d’une certaine manière, une 
zone plus ou moins libre, où l’on 
peut aussi bien entrer en contact avec 
d’autres que rester entre soi. 

Une zone plus ou moins libre qui 
est pourtant de plus en plus contrô-
lée par les autorités. Mais la tech-
nologie ne connaît pas de limites, et 
la créativité des activistes non plus  : 
face à la répression et au contrôle, 
certains décident d’avoir recours à de 
nouveaux réseaux, plus sécurisés et 
plus anonymes, comme l’application 
Telegram. 

Surveillance ou non, les réseaux 
permettent d’entrer en contact avec 
des jeunes intéressés, mais pas en-
core forcément politisés. Car les 
structures politiques regroupant des 
jeunes connaissent des difficultés 
pour atteindre un public plus éloi-
gné du débat politique, surtout au 
Luxembourg. « Les jeunes femmes ac-
cordent une place moins importante 
à la politique dans leur vie que les 
jeunes hommes », constate le «  rap-
port national sur la situation de la 
jeunesse  », «  et seulement un tiers 
des jeunes de nationalité portugaise 

Au Luxembourg, chaque génération connaît sa grande 
mobilisation…manif contre la réforme du système de 
bourses d’études, avril 2014.
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AVIS

Ministère du 
Développement durable et 
des Infrastructures 
Administration des 
bâtiments publics

Avis de marché

Procédure : ouverte
Type de marché : Travaux

Ouverture le 20/04/2016 à 10:00. 
Lieu d’ouverture : 
Administration des bâtiments 
publics, 
10, op der Meierchen, 
L-9245 Diekirch.

Intitulé : Travaux d’entreprise 
générale partielle gros œuvre 
clos et couvert dans l’intérêt 
du lycée technique Ettelbruck 
- assainissement énergétique 
complexe sportif

Description : 
- 	 terrassement 

mécanique  : 600 m3

- 	 béton armé : 40 m3

- 	 maçonnerie 24 cm :  
600 m2

- 	 escalier de secours 
métallique : 1 pce

- 	 isolation toiture plate : 
2.000 m2

- 	 étanchéité toiture plate : 
2.000 m2

- 	 menuiserie extérieure 
métallique : 360 m2

- 	 stores extérieurs fixes :  
270 m2

- 	 façade : isolation :  
1.800 m2

- 	 façade : panneaux en  
fibres-ciment : 1.800 m2

Les travaux sont adjugés en bloc à 
prix unitaires.
La durée prévisible des travaux 
est de 120 jours ouvrables à 
débuter fin août 2016.

Conditions de participation : 
- 	 effectif minimum en personnel 

occupé dans le métier 
concerné : 85 personnes

- 	 chiffre d’affaire annuel 
minimum dans le métier 
concerné requis : 7.900.000 EUR

- 	 nombre minimal de références 
pour des ouvrages analogues 
et de même nature : 3 
références.

accordent de l’importance à la po-
litique.  » Même constat concernant 
les jeunes à faible niveau d’instruc-
tion, pour qui la politique est beau-
coup moins importante que pour les 
jeunes à haut niveau d’instruction.

Pour Joël Adami, militant «  Jonk 
Lénk » et animateur d’une émission 
sur Radio Ara, la ligne de fracture 
entre jeunes de nationalité luxem-
bourgeoise et jeunes de nationalité 
étrangère «  est bien là  », mais est 
plus liée à des différences de classe 
considérables entre jeunes issus 
du régime secondaire classique et 
jeunes issus du régime secondaire 
technique. 

Si l’éducation politique, le débat 
et le fait de forger un esprit critique 
sont généralement délaissés dans le 
système éducatif luxembourgeois, 
cela vaut particulièrement pour le 
«  technique  ». Si on y ajoute le fait 
que la majorité des résidents d’ori-
gine ou de nationalité étrangère se 
retrouvent dans l’enseignement tech-

nique, il est compréhensible que, 
parmi les jeunes engagés, ceux is-
sus de familles luxembourgeoises, 
à haut niveau d’instruction, soient 
surreprésentés. 

« Beaucoup de structures 
sont trop rigides, trop 
formalisées… »

Comment faire face à cette sous-re-
présentation de femmes ou de jeunes 
issus de l’immigration ? « En essayant 
le plus possible d’aborder des sujets 
spécifiques à ces catégories  », c’est 
ce que propose Milena Steinmetzer, 
l’une des organisatrices de la mobili-
sation contre la réforme des bourses 
d’études. « Mais aussi en maintenant 
une réflexion critique sur ses propres 
agissements et propos », ajoute-t-elle, 
« et en s’organisant de façon à ce que 
les jeunes non-étudiants, qui ont gé-
néralement moins de temps, puissent 
participer, par exemple ». 

 «  Il faut que les organisations 
de jeunesse s’ouvrent davantage  », 
constate aussi Djuna Bernard. «  Je 
pense que la plupart des organisa-
tions ne font pas exprès d’exclure 
certains groupes. Mais dans ce mi-
crocosme de jeunes engagés au 
Luxembourg, ce sont souvent les 
mêmes personnes qui se retrou-
vent partout.  » Pour elle, c’est aus-
si une question de méthode  : «  Des 
fois, j’ai l’impression que beaucoup 
de structures sont trop rigides, trop 
formalisées… »

Rigide et formalisé, c’est tout 
ce que n’est pas Richtung 22 (woxx 
1306). Le collectif de jeunes artistes, 
qui cultive une effronterie rafraîchis-
sante, a fait parler de lui plus d’une 
fois ces derniers temps. Et ne connaît, 
contrairement à d’autres, aucune dif-
ficulté à recruter. «  On n’a jamais 
eu besoin de lancer un grand ap-
pel  », explique Tessy Troes. «  Tous 
les ans, de nouvelles personnes nous 
rejoignent. »

C’est que Richtung 22 réunit po-
litique et art, le tout dans une ap-
proche subversive et nonchalante. 
«  Beaucoup de jeunes sont inspirés 
par les films que nous produisons 
régulièrement, et qui ont toujours 
une forte connotation politique », dit 
Troes. Mais le collectif maîtrise aus-
si parfaitement l’utilisation des ré-
seaux sociaux comme multiplicateur. 
Et a recours à une forme d’organisa-
tion très horizontale, sans hiérarchie 
formelle. Histoire de préserver cette 
spontanéité si propre à la jeunesse…

La génération Y, apolitique ? La ré-
ponse est non. Anxieuse, désillusion-
née, frustrée, peut-être. En manque 
d’utopies, d’un modèle sociétal à 
construire, certes. Mais soumise et 
docile  ? Certainement pas. Cette jeu-
nesse, née à un moment où l’on par-
lait de « fin de l’histoire », où tous les 
grands conflits semblaient révolus, où 
les grandes idéologies du 20e siècle 
se trouvaient en état de mort clinique 
et le « Che », sur les t-shirts, n’a rien 
à envier aux générations précédentes. 
Elle a tout un monde à inventer, la gé-
nération Y. 

Ce monde qu’ils 
nous ont laissé

S’ils sont nombreux à vouloir 
changer le monde, c’est qu’il 
y a urgence…Lisez la suite de 
notre « plongée » dans les 
milieux jeunes et engagés du 
Luxembourg dans le woxx de la 

semaine prochaine !

Ils ont les yeux toujours rivés 
sur leurs smartphones ? C’est 
peut-être qu’ils sont en train 
de préparer une manif…
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Conditions d’obtention du dossier 
de soumission  : Les documents de 
soumission peuvent être retirés, soit 
électroniquement via le portail des 
marchés publics (www.pmp.lu), soit 
après réservation préalable 24 heures 
à l’avance (soumissions@bp.etat.lu) 
auprès de l’adresse de l’administration 
du 31 mars au 13 avril 2016.

Il ne sera procédé à aucun envoi de 
bordereau.

Réception des offres  : Les offres 
portant l’inscription « Soumission 
pour les travaux d’entreprise générale 
partielle gros œuvre clos et couvert 
dans l’intérêt du lycée technique 
Ettelbruck - assainissement énergétique 
complexe sportif » sont à remettre 
à l’adresse prévue pour l’ouverture 
de la soumission conformément à la 
législation et à la réglementation sur les 
marchés publics avant les date et heure 
fixées pour l’ouverture.

Informations complémentaires  :
Date de publication de l’avis 1600438 
sur www.marches-publics.lu  : 
25/03/2016

Ministère du Développement 
durable et des Infrastructures 
Administration des bâtiments 
publics

Avis de marché

Procédure : européenne ouverte
Type de marché : Travaux

Modalités d’ouverture des offres :  
Date : 10/05/2016 Heure : 10:00
Lieu : Administration des bâtiments 
publics, 
10, rue du Saint-Esprit, 
L-1475 Luxembourg

SECTION II : OBJET DU MARCHÉ

Intitulé attribué au marché : Travaux 
d’isolation thermique et d’étanchéité 
des toitures à exécuter dans l’intérêt 
de l’extension de l’Atert Lycée à 
Redange

Description succincte du marché  : 
Fourniture et mise en oeuvre de 

- 	 pare-vapeur pour toiture 
plate  : ca. 1 650 m2 

- 	 isolation thermique en laine 

minérale pour toiture plate : 
ca. 1 650m2 

- 	 isolation thermique en laine 
minérale avec pente intégrée : 
ca. 850 m2 

- 	 étanchéité en caoutchouc 
EPDM pour toiture plate :  
ca. 1 750 m2 

- 	 toiture verte pour toiture 
plate : ca. 450 m2 - lestage de 
toiture en gravier : ca. 800 m2 

- 	 profilé d’acrotères en 
aluminium : 200 mètres 
linéaires  

Les travaux sont adjugés en bloc à 
prix unitaires. La durée prévisible des 
travaux est de 75 jours ouvrables à 
partir de fin 2016.

SECTION IV : PROCÉDURE

Conditions d’obtention du cahier des 
charges :
Les documents de soumission peuvent 
être retirés, soit électroniquement via le 
portail des marchés publics 
(www.pmp.lu), soit après réservation 
préalable 24 heures à l’avance  
(soumissions@bp.etat.lu) auprès 
de l’adresse de l’Administration des 
bâtiments publics du 1er avril au 
3 mai 2016.  

Il ne sera procédé à aucun envoi de 
bordereau.

SECTION VI : RENSEIGNEMENTS 
COMPLÉMENTAIRES

Autres informations :

Conditions de participation : 
Effectif minimum en personnel requis : 
30 personnes. 
Chiffre d’affaires annuel minimum 
requis : 
EUR 2.300.000
Références : 3.

Réception des offres : Les offres 
portant l’inscription « Soumission 
pour les travaux d’isolation thermique 
et d’étanchéité dans l’intérêt de 
l’extension de l’Atert Lycée à Redange » 

sont à remettre à l’adresse prévue 
pour l’ouverture de la soumission 
conformément à la législation et à la 
réglementation sur les marchés publics 
avant les date et heure fixées pour 
l’ouverture. La remise électronique 
de dossiers est autorisée pour cette 
soumission.

Date d’envoi de l’avis au Journal 
officiel de l’U.E. : 25/03/2016

La version intégrale de l’avis 
no 1600428 peut être consultée sur 
www.marches-publics.lu

  
 
 

Avis de marché

Procédure : européenne ouverte
Type de marché : Travaux

Modalités d’ouverture des offres :  
Date : 10/05/2016 Heure : 10:00
Lieu : Le Fonds Belval 
1, Avenue du Rock’n’Roll 
L-4361 Esch-sur-Alzette 
Tél. : +352 26840 1 
Fax : +352 26840-300  
Email : 
soumission@fonds-belval.lu

SECTION II : OBJET DU MARCHÉ

Description succincte du marché : 
Soumission pour les travaux de 
menuiserie extérieure dans le cadre 
de la construction du bâtiment 
Laboratoires aile nord à Esch Belval

SECTION IV : PROCÉDURE

Conditions d’obtention du cahier des 
charges :
Virement d’une caution (remboursable 
en cas de remise d’une offre valable) 
de 210 EUR à effectuer au compte 
no LU85 0019 1755 3163 6000 auprès de 
la Banque et caisse d’épargne de l’État - 
BCEELULL. Le dossier de soumission est 
à réserver obligatoirement par fax en 
y indiquant l’adresse d’expédition. Le 
dossier sera envoyé au soumissionnaire 
dans un délai de 6 jours au plus tard 
après réception du virement. Ou à 
télécharger gratuitement sur le portail 
des marchés publics : www.pmp.lu

SECTION VI : RENSEIGNEMENTS 
COMPLÉMENTAIRES

Autres informations :
Quantité ou étendue globale :

- 	 +/- 1500 m2 éléments de 
fenêtres en aluminium, stores 
extérieurs (env. 371 pc.)

- 	 +/- 14 portes extérieures en 
aluminium

- 	 +/- 1 porte de garage 
(accordéon)

- 	 +/- 280 m2 façade rideau vitré 
(avec portes d’entrée)

- 	 +/- 750 m2 façade à lamelles 
en aluminium avec isolation 
thermique

- 	 +/- 360 m2 façade en tôle 
aluminium avec isolation 
thermique.

Début des travaux prévu : août 2016 
(date indicative)
Durée des travaux prévue : +/- 327 jours 
calendrier

Critères d’attribution : L’adjudication 
se fera à l’offre régulière au prix le plus 
bas.
Conditions de participation :  
Capacité économique et financière : 
Déclaration concernant le chiffre 
d’affaires réalisé par l’entreprise au 
cours des 3 derniers exercices. Le 
chiffre d’affaires annuel moyen sera au 
minimum de 5.000.000 euros.

Capacité technique : Une liste des 
références (au minimum 3) d’envergure 
similaire pour des marchés analogues 
et de même nature. L’effectif minimal 
du candidat est de 50 personnes.

Réception des offres : Les offres portant 
l’inscription « Soumission pour... » 
sont à remettre à l’adresse prévue 
pour l’ouverture de la soumission 
conformément à la législation et à la 
réglementation sur les marchés publics 
avant les date et heure fixées pour 
l’ouverture. Ou électroniquement sur le 
portail des marchés publics :  
www.pmp.lu

Date d’envoi de l’avis au Journal 
officiel de l’U.E. : 30/03/2016

La version intégrale de l’avis 
no 1600453 peut être consultée sur 
www.marches-publics.lu

Félicie Weycker
Président du conseil d’administration


